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L’éducation à la santé peut donner
aux familles des compétences de soins
TRIBUNE - Pour désengorger les services d’urgence, il est possible de faire passer les familles
de consommatrices à productrices de soins, proposent des spécialistes de l’éducation à la santé

M arqué par l’existence de dé­
sertsmédicaux, par la satu­
ration des urgences hospi­

talières, le contexte sanitaire actuel
rendnécessaire la réappropriationpar
la famille de la santé de ses membres.
De consommatrice de soins, elle peut
devenir productrice de soins. Il s’agit
de la rendre consciente de ses potenti­
alités, compétente et actrice vis­à­vis
de sa santé. La formation apparaît être
lemeilleurmoyen pour accompagner
cemouvement.
C’est le sens des recommandations

adressées en octobre 2018 à laministre
de la santépar lesdéléguésnationauxà
l’accès aux soins. Il faut, selon eux,
«éduquer et former aux bons usages du
système de santé». Ilsmentionnent ex­
plicitement l’éducation à la santé fami­
liale commemoyend’yparvenir.
Cette nouvelle forme d’éducation en

santé existe depuis plusieurs années.
Conçue par le Laboratoire éducations
et pratiques de santé (LEPS, université
Paris­XIII) en collaboration avec
l’Union nationale des associations fa­
miliales (UNAF), la Mutualité sociale
agricole (MSA) et les Maisons familia­
les et rurales (MFR), l’éducation à la
santé familiale a été expérimentée
avec succès dans plusieurs territoires:
le Jura, la Dordogne, la Picardie, la
Lorraine. D’autres implantations sont
envisagéespar laMSAavecdesagences
régionales de santé.
L’éducation à la santé familiale

concerne la prévention, les soins et le
secourisme élargi. Elle s’applique aux
problèmes de santé de tous les jours,
mais permet aussi de faire face aux

situations d’urgence et d’exception.
Elleapourbutdeconféreraux familles
les connaissances et les compétences
de base leur permettant de résoudre
par elles­mêmes des problèmes de
santé courants et de gérer des situa­
tionsd’urgenceàdomicile, sansavoirà
s’adresser systématiquement à un sys­
tèmede soins depremier recours.
Elle a été conçue pour s’adresser à

toutes les familles, notamment celles
avec des jeunes enfants et des person­
nes âgées, mais elle privilégie divers
publics: les populations éloignées de
l’offre de soins primaires, habitant à
plus d’une demi­heure d’un service
d’urgences; les assistantsmaternels et
de crèche; les populations fragiles ou
en situationdeprécarité; les jeunes.
Concrètement, elle consiste en une

formation de trois à quatre séances,
totalisant neuf à douze heures, propo­
séeàdesfamilleset/oudesadolescents
volontaires. Elle comporte un tronc
commun de quatremodules abordant
les petits maux fréquents et leur réso­
lution.Les traumatismes (piqûres,brû­
lures, coupures, foulures); la pratique
des pansements et des bandages; les
conduitesà tenir faceauxcrisesdans le
cadre du lieu de vie (convulsions, crise
d’asthme, arrêt cardio­respiratoire…);
les situations d’exception (grand froid,
canicule, accidentnucléaire…).
A cette formation de base viennent

s’ajouter desmodules au choix concer­
nantlasantéetlessoinsdunouveau­né
et du jeune enfant (cet enseignement
peutêtredispensédanslecadredescrè­
ches), la gérontologie, lorsque les fa­
milles ont un parent senior à charge et

enfin, un module «agir en tant que
jeune» spécifiquement consacré aux
adolescents, pour leur permettre de se
positionner commeunacteur santé au
seinde leur famille et de leurs amis.
Les formateurs sont des profession­

nels de santé (médecins, infirmières,
puéricultrices) experts du contenu des
modules dans lesquels ils intervien­
nent. Ils doivent acquérir la méthodo­
logie pédagogique de l’éducation à la
santé familiale aumoyend’une forma­
tion spécifique de trois jours, car elle a
recoursàunepédagogieactiveetparti­
cipative. Il ne s’agit pas de «cours»
maisd’unaccompagnementpédagogi­
que vers l’acquisition ou le renforce­
ment de compétences. Les séances
s‘appuientdoncsurlessavoirset lesex­
périences des familles. Elles font appel
à des tables rondes, des échanges, des
ateliers pratiquesdemise en situation.
Les évaluations successives de ces ex­

périences ont permis de vérifier que
des familles et des adolescents, à la

suite de la formation qu’ils avaient re­
çue, se sentaient en mesure de s’occu­
per de la santé quotidienne de leurs
proches et augmentaient leur senti­
mentdecompétencevis­à­visde lages­
tion de situations d’urgence. Chez les
jeunes, l’éducationà la santé familialea
été très bien perçue, en cela qu’elle leur
conférait des capacités etdes responsa­
bilités réelles, plutôt que le rabâchage
desmisesengarde,commeilsleperçoi­
vent souvent avec les programmes tra­
ditionnels d’éducationpour la santé.
Au­delà des compétences de soins,

l’éducation à la santé familiale contri­
bue à s’appuyer sur les familles pour
trouver des solutions à l’amélioration
de l’accès aux soins.Maismiser sur la
compétence des familles nécessite
qu’en retour le système de santé re­
connaisse cette capacité d’agir des
gens et en favorise l’expression.
A cette condition, elle crée dans les

politiquesdesantéunearticulationen­
tre les secteurs sanitaire et éducatif, en
optimisant le travail des personnels
soignants des urgences et des soins de
premier recours. Mais surtout, elle re­
donne aux familles tout leur rôle dans
la gestionquotidiennede leur santé. p
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L a saison 2018­2019 de l’association
MATh.en.JEANS se termine. Depuis le
mois de mars, dix congrès mathéma­

tiques ont eu lieu un peu partout en France,
et deux autres se tiendront enmai, à l’étran­
ger. Ces congrès sont très inhabituels: les
participants et les conférenciers sont des
élèves de tous les niveaux scolaires, du
primaire au lycée. En 2018, 4500 élèves ont
participé (dont près de la moitié de filles) et
680 sujets mathématiques ont été discutés
dans 300 «ateliers».
Le principe est le suivant: des enseignants

proposent à des élèves (volontaires) de
réfléchir sur un thème qui a été suggéré par
un chercheur référent. De petits groupes se
forment, souvent à cheval sur plusieurs
établissements scolaires, et les élèves se
réunissent une fois par semaine pour réflé­
chir ensemble sur leur problème. Le grand
moment est celui du congrès au cours
duquel les élèves présentent leurs résultats
devant leurs camarades, mais aussi devant
les professeurs présents dans l’amphithéâ­
tre. Ces moments d’échange sont magi­
ques; il est tellement rare de voir un élève
au tableauexpliquer àunprofesseur cequ’il
a découvert ! Certains de ces exposés sont
rédigés et publiés par l’association.
Les thèmes abordés sont étonnamment

divers. Parfois, il s’agit de théorie des nom­
bres. Par exemple: si je multiplie tous les
nombres entiers de 1 à 1000, combien y
aura­t­il de 0 à la fin du résultat de mon
calcul? D’autres fois, c’est la combinatoire
qui est à l’honneur: comment peut­on pla­
ceruncertainnombredepointsdans leplan
de telle sorte que la droite qui joint deux
quelconques d’entre eux en contienne au
moins un autre? Ou encore: si je place un
nombre pair de points dans le plan, peut­on
les joindre deux par deux par des segments
qui ne se rencontrent pas?
D’autres thèmes sont beaucoup plus

«utiles». Je me souviens par exemple d’un
groupe d’élèves qui ne supportaient plus
les longues files d’attente à la cantine à
midi. Ils ont cherché à optimiser les horai­
res en proposant au proviseur de modifier
légèrement les heures de cours pour que les
élèves ne sortent pas tous à lamêmeheure.
L’optimisation n’est pas si simple qu’on
pourrait croire. Il y a aussi des groupes qui
travaillent sur des tours de magie ou sur
des stratégies gagnantes dans une version
(très) simplifiée du poker.

Beau comportement exponentiel
L’associationaété fondéeen1989et sa crois­
sancemontreunbeaucomportementexpo­
nentiel, un triplement tous les dix ans envi­
ron: on devrait dépasser le million d’élèves
impliqués dans… cinquante ans! Toutes les
enquêtesmontrent une baisse de niveau en
mathématiques des élèves français. Faut­il
augmenter le nombre d’heures de cours?
Que penser de la future disparition des
mathématiques dans le tronc commun en
classe de première? Ne faut­il pas soutenir
plus fermement des initiatives comme
MATh.en.JEANS en passant à des ordres de
grandeur bien supérieurs? Pour cela, il
faudrait le soutien financier massif de
l’éducation nationale, qui est largement in­
suffisant. Aujourd’hui, 600 enseignants et
200 chercheurs sont impliqués dans l’asso­
ciation, tous volontaires et bénévoles. Il fau­
drait considérer que ce genre d’activité fait
partie intégrante de la formationmathéma­
tique des élèves. Le volontariat et le bénévo­
lat ont leurs limites…
C’est l’occasionde faireunpeudepublicité.

«Le prix André Parent a pour but de valoriser
un travail de recherche, encadréounon, effec­
tuéparungroupede jeunes (primaire, collège
ou lycée) pendant cette année scolaire, sur un
sujet scientifique dans lequel les mathémati­
ques tiennentuneplaceprimordiale.»Leprix
sera remis lors du 20e Salon culture et jeux
mathématiques, qui se tiendra les 23, 24, 25
et 26mai 2019, place Saint­Sulpice, à Paris. p

Une certaine idée
des leçons
de mathématiques

Jean-François d’Ivernois, Laboratoire
éducations et pratiques de santé (LEPS,
université Paris-XIII) ; Rémi Gagnayre,
Laboratoire éducations et pratiques
de santé (LEPS, université Paris-XIII) ;
François Frété, Caisse centrale de
la Mutualité sociale agricole, Bobigny;
Nicolas Brun, Union nationale
des associations familiales (UNAF, Paris).

LE PROGRAMME
S’APPLIQUE

AUX PROBLÈMES DE
SANTÉ DE TOUS LES
JOURS, MAIS PERMET
AUSSI DE FAIRE FACE
AUX SITUATIONS
D’URGENCE

ET D’EXCEPTION

DEL’INTÉRÊTDEMETTRELACHIMIECULPAR-DESSUSTÊTE

C’est un tableau qui hante les écoliers
depuis des générations, imaginé il y a
cent cinquante ans par le Russe Dmitri
Mendeleïev: il eut l’intuition géniale
qu’on pourrait ranger les éléments chi­
miques selon leur masse atomique et

leurs similitudes chimiques. Son ta­
bleau périodique s’ouvrait en haut à
gauche par l’hydrogène (H), qui ne
compte qu’un proton, et s’achevait par
l’europium(63protons). Lesplaces lais­
sées vides ont depuis été remplies, jus­

qu’à l’oganesson (118 protons), intégré
en 2016dansladernièremoutureduta­
bleauapprouvéeparl’Unioninternatio­
nale de chimie pure et appliquée. Mais
voici que des chimistes britanniques
proposent dans Nature Chemistry du

8avrilderenverserletableau,pourmet­
tre les éléments lesplus légers et fonda­
mentaux en bas afin de le rendre «plus
facileàcomprendreetdonneràtousune
nouvelleperspective sur la chimie». p
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Actinides

Numéro atomique
(nombre de protons)

Symbole chimique
(ici, le vanadium)

Période : désigne
le remplissage

des sous-couches
d’électrons orbitant

autour du noyau
atomique

+ –

Groupe : constitue un ensemble
d’éléments aux propriétés chimiques
distinctes des groupes voisins

Lanthanides

Présentation classique

Présentation inversée

Durée d’exploration visuelle

RENVERSER LE TABLEAU
Martyn Poliakoff (université de Nottingham) et ses collègues proposent de retourner le tableau
de Mendeleïev selon l’axe horizontal. L’hydrogène, élément le plus léger, se retrouverait en bas
à gauche. Ils estiment cette présentation plus didactique pour saisir l’ordre de remplissage
des couches d’électrons qui entourent le noyau atomique. Parmi les chimistes sondés, certains
ont été séduits, d’autres sont restés dubitatifs.

ATTIRER LE REGARD
Les chercheurs ont eu la curiosité
de tester deux présentations
du tableau périodique, vide
de symboles, pour voir ce qui attirait
l’œil d’étudiants non chimistes.
Le milieu concentre les regards,
aussi attirés par l’endroit
où figureraient les éléments les plus
légers. Le sens de lecture occidental
(de gauche à droite et de haut
en bas) semble légèrement
défavoriser leur proposition...
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